
CONGRÈS INTERNATIONAL 
DE L'ECOLE MODERNE 

Séance 3naugwtale 

Le O:>ngrès s ' est ouvert l e mardi 24 mars à 9 H 30 dans la grande sall e 
de la Société Industrielle , place de la Bourse , sous l a présidence de Mon -
sieur S'IORCK, Inspecteur d ' Acadé111ie du Haut Rhin. 

Ont pris place li la tl'ibtme : 

t!elle WEIIEl1 , adjointe au llaire de Mulhouse , Mr o IEGfu\ND, représentant de 1 ' U. N. E,S. C. O., 
Mr, CHAG<Yl' Vice-Président de 1 .. Insti tut Pédagogique National , et Mt· , FREINETo 

Aux places d ' honnew· dans la salle : 

MM HUllST .. attaché culturel de la Préfecture 

les I . P. de l · enseignement et l es I . E. Maternelles ; 

DOLLFUS Jean , président de la Société Industrielle ; 

MATIUCYI'. •représentant 1 10ffice Central des Coopératives Scol aires 

SENGER du S . N. I . et de la Ligue de l · F.nseignement 

FRO:.fAGEAT, du S . G, E. N. 

SCHUUPftF, e t ROULOT, directeurs des services économiques et culturel s de ltlulhouse 

FTUCKEil, direc teur du Syndicat d Initiative , 

ESSLINGEil, de 1 ~Union départementale de l a C. G. T. 

les camarades de la " vi eille garde "du mouvement 

Lme délégation de j e lU1es 

wm délégation d 1enfants du Rassemblement International • 

11 J e souhaite également la. bienvenue , dit M. l · Inspecteur d · Académie, à tous les 
adjoints de M . l e Maire ici p1·ésents y Ils vous diront combien notre déparlement est atta­
ché à toutes l es oeuvres de ! ' Ecole . , Chacun choisit les méthodes qui s'adaptent le 
mieux A son tempérament , pour ! 'effort qu 'il peut fournir . Et l ' effort fourni par cewc. qui 
p1·atiquent les mé thodes modernes est très grandy 11 

Mme 1 ' Adjointe prend alors la parole pour nous souhaiter la bienvenue . 

11 La conférence qu 1 a faite M0 FREINET il y a un mois a eu un grand reten tisseme11 t 
et je vous remercie d ? avoir choisi Mulhouse pour mener à bien des travaux d' W1e grande 
efficacité et ù 1 un grand rayo1mement dans toutes les écol es où vous oeuvrez avec tant d ' c1'-
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- ficience et de dévouement " 

C.'est ensuite au tour de •DANIFL (Haut Rhin ) qui , au nom du Comité d 'oraa­
nisation remercie : 

M. le Député-Maire de Mulhouse porn· toute l'aide maté rielle très importante ; 

M. le Directeur du C. H. A. T , qui a si obligeamnent mis son établissen.-ent A notre disposition 

au Magasin- pilote GROLLil!OND qui a meublé la Maison de l ' Enfant ; 

à la Maison BRAUN pom· ses parmeaux . 

Nous 1·eruercions égal ement, pour 1 ' aide financière 

M. le Ministre de l'ID::lucation Nationale ; 

M~ le Directeur du Centre Régional de Doctnuentation Pédagogique de Strasbow·g 

l es Syndicats S . G. E .N. et S N~I . 

Raoul FAl.JRE prend ensuite la parole 
au nom des vieux compagnons de Freinet 
Il rappelle qu 'il y a exactement 7!J 
ans, avec notre regrettée Al~erte 
Faure , il avait organisé à Grenoble 
un des premiers grands Congrès de no­
tre mouvement . 

J 1 éLa1s en Yougoslav i e en Aout dern~r 
et nous nous sommes réunis très amicaleme nt , 
Gouz i1 . quelques ami s eL moi . au Conse i l d ' 
éducation populaire cle Ct·oatie avec N le 
!il n l s t1·e , Nous avons été Lr·ès émus quand 11 
a dit : " nous connaissons F1·e 1net et depuis 
quatre ans nous nous occupons à ra i re c on -
naitre sa grande pédagogie 

Cec i a é té pour mo i un réconfort et 
plus : un remercieme nt et je te 1 apporte 
1C 1, FREINET " 

Après les vété rans la jeunesse . 
Une jeune normalienne de Troyes , pui s 
une normali enne de Bruxe lles vi ennent 
dire avec émo tion leur joie de parti­
ci per à ce grand Congrès . 

Ce sont ensuite quelques enfants par­
ti ci pant à la Rencontre Internationa­
l e qui viennent saluer les congressis­
tes . 

M. LJWRAND salue ensui te 1 e Congrès 
au nom de l ·U. N. E. S . CoO• 

Il y a chez l es adeptes de FREINET 
une v1ta11té , un sens cle la péd agog i e active 
et 11 faut blen le dir e . un amo ur de 1 1 en -

rance et de l'humanité qui i mposent l e 1·es ­
pe ct , Leurs techniques (p osémen t mises au 
point et expérimentées par des ~duc ateurs 
r éalls tes et compétants ) et leu1·s 1·éa11:ia­
t1ons nombreuses, mals mal connues en raison 
de leur d i s pers1011 dans l ' espace , et peut· 
f tr e auss i , en ra is on d ' une somme de mudesL 1e 
ou cl e t lmldlté que pour rait exp11que 1· sa ns 
la just lr!er , 1 :apparte nance de t a p1upa1 L 
de ces " petits inv ent e urs " au co1·ps des 
ma itres de l ' école primaire ) , i mpose nt 1 a~ ­
ro l raL l on . " 

Monsieur ŒAOOT, Sous- Di recteur de 
l ;I . P. N prend ensuite l a parole · 

n A vous revoir , plus nombreux chaqu e 
année semble-t - 11 et en1·1chl s chaque f ols 
d run nouveau cont ingent de Jeunes . Je ne peux 
m•eapêcher d ' évoquer le vieux my~he d ' An t ée . 
qul repl'enai t des f o1·ces en toucllanL sa ter­
re . Comme lul , 11 vous faut pa11 01s 1•e t.1ouve1 
force en reprenant contact avec votre 01 igl. ·· 
ne et ce pélerinage régu1 1er aux sources , 
ce ~te confronta t ion pé r i odique de vos es poirs 
mal s aussi de vos ex périences vé cues r voire 
de vos échecs , semblent être la condi tion mê ­
me de votre belle t âche . 

Dans une école et devant les enfants . 
la tâche qu1 vous incombe , qul devrait i ncom­
ber à tous les enseignant s . n 1est pas commo­
de . Il y raut , ave c des quallt.és 1nte11ec­
tue11es , un savoir raire technique que l ·on 
ne possède Jamais à rond , des qualités mura· 
! es qui . hélas i ne coure nt pas au j uurd 1 hu1 
les rues mals que l 'on est. s!lr de t1 ouver le 
plus souvent chez l'élite de s enseignants 
Il y raut s urtout cet te pe1·manente d ispon l ­
b lllté . ce tte fraicheu r de coeur et de 1 âme 
qui fait que l 'on croit tellement à ce que 
1 1 on tait , qu •on serait p1·ê t à l e cont 111uer , 
même sl ce n 1 étalt plus l e moyen de gagner 
son pain et ce lul de s a ramille . Cette iéso­
nance, Je l 1a1 sentie t oujours présent e et 
sous -jacente , auss i bien dans le s pr opos de 

" 
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1 ' un de vos doyens , tout à l 1heure que dans 
le message inachevé que vous apporta i t éga­
lement cette Jeune normalienne . inachevé 
pa1·ce que l 1émot1on étranglait les mots dans 
sa gorge . 

L' un de vous , tout à l ' heure. évoquait 
cette 1mpécun1os1té . Hals si les moyens pra­
tiques vous manquent , Je ne crois pas que 
vous puissiez vous dire pauvres puisque vous 
possédez ce qui vaut mieux que des crédits 
financiers, ce que Giono appelle "les vr·aies 
richesses " et que vous êtes les frères de 
ceux dont parlait à Charlemagne , Aimer! de 
Narbonne , " ceux dont un liard paierait fort 
bien toutes les terres < mals don t tout le 
grand ciel bleu n•empli ra lt pas 1e coeur . " 

En 1 1 absence d ; Eli se FREINET. Mel 1 e 
POR(p"ET, Inspectrice Maternel l e , pré­
sente l rexposition artistique qui se­
ra inaugurée au cours de l a soirée . 

" Une rois de plus , j e vlen p1·ésenter 
1 1une des pièces majeures de s techniques 
Freinet . Je regrette vivement de venir , cet­
te année encore la présenter , car cela si­
gnifie qu ' Ellse n ' est pas pa1·m1 nous et qu • 
elle ne pourra pas· venir parler de cet a1·t 
enfantin qu'elle a créé . 

J e voudrais donc . en votre nom à tous , 
expr imer notre affection et notre re c onnais­
sance à Elise qui nous a s i bien guidés 
dans ce tte vole , 

Cet art enfantin, vous en avez de mul­
tiple s exemples dans 1es expositions instal ­
lées hier . Vous parcourrez tout à l ' heure 
ces salles et vous émerveillerez et vous 
étonnerez . Vous vous poserez de nombreuses 
questions . Certains d 1 ent..re vous expr imerœt 
des doutes .et c 1est normal et nécessaire . 

Cette traduct ion du monde que vous 
verrez sur les mu1·s de l ' exposit1on exprime 

Enfin , FREINET cl oture la séance 
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surtout , j e c rois . ce besoin de l · ~tre hu­
main de se f&ire ; et Je cro is que c 1est le 
bénéfice le plus valable de cet art enfan­
tin que d 1 avoir perm1 à des petits enfants , 
de faire une oeuvre qul l es dépasse sans 
doute , ma is qui , constamment.. , crée dans 
leur développement , ce Lte Joie qui leur 
permet de monter . 

Tout de même , cette traduction expri­
me encore autre chose Elle est le fait d 1 

une prise de conscience 

Alimentée par une observation sponta­
née certes , mals soutenue sans cesse par 
une intuition pénétranLe , chacune des re­
présentations enfantines que vous trouve­
r ez sur les murs n iest pas un j eu gratuit . 
C' est un travail qui a posé à 1 1 enrant un 
problème à résoudre : qu ' il soit celui de 
la traduction de la peinture en tapisserie. 

Ces problèmes , 1 1e ntant va l es résou­
dre avec ses moyens pro! jl'es . Il faudra! t 
n ' avoir jamais vu une classe d 1enrants en 
train de dessiner-, pour· ne pas devrne1• ce 
sérieux qu 1 appo1·te l ' entant dans son tra­
va11 

Lientant va r ésoudr·e ces problèmes 
avec ses moyens , mals avec l ~ alde de l ' é­
ducateur qui lui appoi·Le les matériaux et 
surtout une aide morale et spirituelle . 

Vous les regarderez . Loutes ces oeu­
vres avec vos yeux eL vot..re esprit ma l s 
surtout avec votre coeur . " 

Au nom des étr angers présents au 
Congrès . un délégué Yougoslave prens 
alors la parole pour saluer 1 as~ i s-

tance . 

Dans cet te séance d•ouverture de notre XV° Congrès , Je 
tlens d'abord à remercier , au nom de notre vaste mouvement de 
1 1 Ecole Moderne 11 le MlnisL re de ! · EDUCATION NATIONALE QU1 a 
bien voulu accorder s on pat1·onage à notre Congrès pou1· mar­
quer , nous a-t-ii écrlt , tout l 1 1ntérlt qu 1 il porte à nos ef­
forts ; H. le Rec teur et M. 1 1 Inspecte ur d 1 Académ1e , ainsi que 
toutes les autorités administratives qui se sont errorcées de 
nous racillter la tâche ; la Municipalité de Mulhouse qui a té­
moigné , à l'occasion de 1 =ac cue11 si b ienve illan t qu 1 e11e nous 
a réservé, de sa sollic itude pou1· ! ' Ecule ; les organisateurs 
qul ar1·ivent auJourd 1 hu1 au terme de leur peine pour récolter 
au cours de la semaine qui comme nce le fruit généreux de l ' en­
treprise dont Ils avalent blen voulu accepter la responsabili­
té . 

COMPTES-RENDUS 
DE COMMISSIONS 

UNE COMISSION B T • .. 

PAS COME LES AUTHES 
Au moment ob se tient ce tte séance mémorable , des milliers 

de lamarades à travers la France sont en pensée avec nous . 
•
1J ·a i amené ma B. T SI ça 

Il rut un temps ob nous croyions indi s pensable en,.. de tel- t ' Intéresse .. on pou ra la re. 
les circonstances , de nous p1·ésenter longuement à nos botes , à 
nos invités et à nos participants novices voir ensemble • On ent e nd 
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Auj olll' d ' Oui , notre oeuvre parle de nous et son expres ­
s i on vivante en est cette as semblée vib rante et généreuse d' 
éducateurs de toutes les régions de France et des se ct i ons à1-
verses de notre Fédér ation Internationale des Mouvements d 1E­
cole Moderne ( F. I . M. E. H. ) ; cette émanation d'une organisa­
t i on comme il n ' en existe s ans doute pas de semblables en Fran 
ce qu i rértn1~ des éducateurs de toutes t endances philosophl­
ques, cultu1·e lles, relig ieuses ou pollt1ques qui ne se conten-
1 e ilf1S de les rai re cohabiter mais les mobilise e t le s agglo­
~è1 e en un bloc dynamique dont vous éprouverez lei mfme la 
solià~ fratern i té 

notre congrès , c1es t le groupe de nos An c i ens encore en 
ez~rc 1ce ou à la retraite, qui sont comme l es gardiens d 1une 
r1amme allumée 11 y a t rent e c inq ans, et qu1 restent toujours 
pr8cs à montrer aux jeunes les chemins de dévouement et de v~ 
r1 é auxquels ils s ont restés fidèles . Et, l eur faisant un 
1·éc oufo1' t pendant , la cohorte de nos J eunes qu1 a pris la re ­
lèv~ et qu1 continuera notre oeuvre. 

Notre Congrès , c'es t auss i le Groupe de plus en plus nom­
b1 aux de nos am is étrangers, qul ne sont point i c i pour taire 
nombre , mais pour témoigner par leur pr ésence et leur colla­
bo1·at l on que les éducat eurs de leur pays s'engagent eux aussi 
dans l es voles dont nous av ons dit la récond1té . 

Le Congrès , c'est not re r assemb lement d 1en fants que nous 
organis ons dans le cadre de notre grande Rencont re annuelle 
et que nous doublerons l ' an prochain d iun rassemblement de pa-
1ents , ar 1n de taire la ére uve que, au s iècle de 1 1électroni ­
QUP l' E~o1e ne peut végéter, stér ilis ée entre quatre murs,sub­
ju~uée oa1· les mét.hodes et les mdca n1ques , mals qu 'e lle doit 
a rr 1·onter- aujourctrhui la comDlex 1té de la vie . 

Not1 e Congrès ctes t , par tradition , notre grande expos 1-
1.1un t ec hnol ogique oi:t éducateurs e t parents pelfl/ent examiner 
1;1 épi ouve 1 l es ou t. I ls nouve aux de la pédagogie moderne : non 
plJS des manuels à mémor \ ser, des ca hie rs à noirc i r , des le ­
çons à réc i ter , mais des textes llbres, des chants, une impr1-
me1-1e , des l imographes, un jou1 nol scolai1·e, de s outils d 1ex­
vér tme!lL.a tion sc1e nt1f lque , une Bibliothèque de Trava11 , des 
11Lhi erb dL un planning , un magnétophone et des di s ques, de s 
desY Jns et de la peinture, dans une at mosDhère nouvelle de 
coldia l a tel i e r de t1avail . 

C1est auss i not re incomparable exposition art i s tique qui 
témoigne des éminente s vertus de notre pédagogie et de s som­
meLb auxquels peuvent aLte indre des enfants en qu i on a la1s ­
:.. é les sources de vie 1·enaître et s 1 épan ouir jus qu ' à 1 1 exa1-
Lat1on et la magnificence . 

Un Congrès de l'Ecole Moderne enrt n, c 1est cet éton nant 
chant 1e1· oi:t mille cama rades travaillent. e n équipes e t en com­
!lllbSlon:; , s ans bruit , sans échos immédiats et pour t.ant. avec 
une etr1c 1ence d ont notre g rande oe uvre est l ' aboutissement . 
~ Nous sommes nés, d 1salt Ma !'c AURELE, pour l 1act ion en com­

mun c omme le& pieds, l es mains , les pauplèreos , les rangées de 
dents d •e n haut et d 1 en bas : l'hostilité des hommes en t1e eux 
es t contre nature . " Nous en apportons la preuve par la gran­
de fra t ernité qui nous un it et qui est peut- itre la plus émou­
vante et l a plus s olide de nos conquites . 

Parce que nous réalisons dans l 'e nthousiasme et la vie 
àb& oe uv~e s qui ne sont pl us marquées par l ' anathème scolas ti­
que, les gens en place, qui n 1a1ment jamais être bousculés i:er 
1a nouveauté , si sage so1t-e l1e , qua11r 1en t volontiers d 1uto­
p1ques des mét.hodes qui , selon eux, ne sera 111 nt valables que 
danb des class11s privilégiées avec des maitres d l éllte et des 
él èves partlcul1èreme nt doués. 

Non , l lutople n 'es t point notre falt. Elle est la dé­
marche hab1tue11e des faiseurs de plans, de pr oj e t s et de mé­
thodes qui ne pre nnent j ama i s assise dans les r éalités de nos 
c lasses , 

Cette utopie , elle nourrit les abstractions des livres 
de psycholog ie et de pédagogi e , el l e jus tifi e 11 haoltude 

ma i nte fo l s cète quest i on . 
Quand je l ' a i posée à DAVIAULT 
11 m' a répondu : 

" 11 1 a des gosses au con-
grès , tu n ' as qu ' à l eu r soumè_ 
t re ta B, T. 

Idée magn i f i que ; je trou ve 
Daniel qu i me renvoie à Gaby . 
Tout de s uite rend ~s-v~u s est 
pr i s , e t à l ' heure dite, un 
groupe d'enfants vi ent avec 
mol autou r d ' une table <•• ré­
servée . 

Ce qu l n ' empêche pas l e 
groupe de g r oss ir. Je p r ése n­
te les photos seulement, et 
nous bava rdon s . J e s a i s don c 
ce qu i Int éresse le pl us . De 
temps à autre , apr·ès d l scus ­
s io n , je 1 l s 1 e text e coi ;es­
pondant à une folo 

Notre comlsslon fonct lo ne 
à 100 1 . Et Mel l e Beaug rand 1 
qu i a fa i t une co nfé r ence avec 
la B. T. " Taro , l'enfant japo­
nais, es t naturèlement la plu s 

active . 

San s do ~ te n 'es t - ce pas la 
p re mière fo ls qu ' une tèle ex­
pér ien ce e s t tentée, et peut­
ê t re mëme que dan s une c lasse 
a ctive le t r ava il est me ill eur . 
Mals 11 me s emble que 1 ' Idée 
sera i t à pou rsu ivre au cou rs 
d ' un congrès el surtout au 
co urs des jou rnées pédagog i­
ques de s grandes vacances , ob 
l 1 arr f v e que nou s ex am 1 n 1 on s 
entre adultes de s B. T. qu i n ' 
ont pas e ncore sub l le contac t 
Ind is pensable avec le s enfant s . 

En tout cas , c'es t la ré­
ac t Ion des enfant s qu i est 
toujours not r e meilleur cri­
té ri um et Il ne faud r a l t pas 
se l imi ter avec eus à l' exa­
men de s B, T. A chaq ue comls­
si on de vo i r s i dans so n do­
ma i ne .quelque chose es t pos-

• 



-slble dans ce sens . 

R. ·LALLEMAND 

" O. R. 11 

CLASSES 

· D 1 APPLICATION 

Depuis le congrès de Mul­
house, 1 l y a du nouveau dans 
notre commission . El le devient 
vraiment la commiss ion de la 
relève. 

La première séance se ca­
ractérise par une pr i se de cons. 
cfence : pour que notre mouve­
ment " Ecole Moderne ., se sur-

· vive d'abord . progresse e~sul­
te ; 11 faut lmmédlatement,mul 
tlplier : d ' une part , les sta­
ges régionaux de 20 à 25 col ­
lègues ; d ' autre part , les cl­
ses d'application " d ' esprit 
Freinet ". 

A cette prem ière séance , 
se trouvent réunis : 

• des ma î tres d ' appl !cation . 
• d 'autres collègues qu i le 

seront . 
• des jeunes , normaliens et 

débutants . 

Pourquoi ces jeunes sont-
11 s là? Dès les premi ères heu 
ras du Congrès, I l appara î t 
cl a i rement ( et Fr e l ne t. l ' a 
bien sent i ) qu "ll faut désor­
ma is pense r gEcole Mode r ne " 
en fon ct i on de ces nombïeux 
)~ unes , Et pu is, de s ma t t r es 
d• a pp l !ca ti on pou 1·ra l ent- l ls 
travail Ier e n comm l sslo n sans 
leurs stag iaires , avec le mê­
me espr i t de comp réhens ion et 
d ' am i t ié qui les anime quand 
ils travaillent avec leurs 
êlèves ? Que r eten i r encore 

ancestrale de prodiguer des conseils gratuits à qui ne sera 

Jamais en mesure de se l es approprier . 

L' utopie est le rait de ceux qui peuvent se payer le 
luxe de laisser vagabonder leur rive dans raire passer dans 
la réalité du travail quotidien l'illumination qu'il suscite, 

Nous ne pouvons pas être utopistes parce que nous som­
mes des éducateurs au1 pnises avec toutes ies difficultés 
- eL e1les sont hélas ' considérables - que rencontrent au­
j ourd ' hu 1 t.ous les enseignants . Hous sommes comme !e paysan 

'dont ia ronction est de cultiver son champ et qui est bien 
contra lnt de se plier aux exi:gences du terrain , du sole 11 ou 
de la gelée ; ou comme ie maçon qui doit monter sa maison et 
ne peut pas commencer par le toit ou par le balcon. 

c•est en ouvriers , en travailleurs , que nous essayons 
de reconsidérer notre ronctlon pédagogique . 

Et , Lontrairement à ce qu •on pourra it croire, nous nous 
y attaquons , par nécessité , avec une extrême prudence . en pas­
sant obstinément au cr lble de notre crltlque hypothèses et 
théories . I l en résulte que ce que nous réal i sons , d 1 aut.res 
peuvent le réa11ser aussi . Cette joie des enfants au travail , 
cette soir de création et de vie , elles peuvent naftre dans 
toutes !es classes animées de curiosité SLlenti!1que , de con­
~aissances , d 1art et de beauLé . 

PartouL . les instituteurs peuvent retrouver ainsi , à 
une besogne régénérée . le sentiment du sacerdoce libér ateur . 

Partout , les rieurs du printemps peuvent éclore à con­
dition pourtant qu ' elles a i ent leur part de sève , de chaleur 
et de so l eil . à cond1 tlon que l ' or age ne passe pas en perma­
pence , pour les r1étrlr et les dessécher , sur les boutuns 
prêLs à éclore . 

Hélas ; la st4rillté, le rroid et la tempête menacent 
trop directement la p!upar t de nos classes , Pour e n mesurer 
!es dangers , nous avons, en prévision de ce Congrès , largement 
inLerrogé l es usage rs paf' un questionnaire qui a touché des 
adultes de 57 pr ofessions dlr!érentes , et dont nous ana1yse ­
rons l es résu1tats dans une prochaine séance . 

J 1 en marqut 1cl, en pr4race, les points dramatiques 

On nuus demande parfois : Vos méthodes sont-e1 1es pos­
sibles dans les t1asses sur~hargée s 7 Nous 1épondons qu ' au­
cune méthod e n rest valable quand le maître est débordé par 
le nombr e dans des l otaux insuffisants et; que i es enfants ne 
peuvent p1us bénér1c1er des conditions é1émenta1res d : éduta­
Llon et de v t 1:1 qu1 i.,u1· sont. lndls pens ab!es, 

Les c lasses surchargées sont un sabotage Lr1m1 ne1 de 
l' éduvat lun Le s pat enLs ne doivent plus ies to1fre1 , Et c ~ est 
puur quo '.l nous relanLerons ave c plus de vigueur· que jamais 
nott·e moL d ~ vrdre 25 ENFANTS PAR CLASSE dont le p!'lm.1pe a 
été reconnu Lomme 0tt1c iellement juste, ce qu i est une pre ­
mière v t e tolre 

Nos col 1ègues de s v111es nous disent : nos enfants nous 
arrlvent le lundi dans un état. d ~ énervement et de fatigue 
phys l u1ugiquè qul re nd 1mpvss1ble tout t r ava\1 féc ond . Nous 
au1 ons à exam1ne1 l 'int!uen~b déprimante des iut aux 1n&urt1 -
dants eL bruyants . de l 'envahissement de ia mé~an lque ei de 
la té1év1sion , de ia défo1matlvn inte11e~tue 11e née de ia dan­
gereuse ' llttérature pour enfants , de l ' 1mposslbil l té oh se 
t r ouve aujourd ' hui la masse de nos élèves de poursuivre dans 
la 1·ue ,. ·1a Lour et les places encombrées . !es tàtonnement s et 
les jeux qui sont pour eux une nécessité vitale . 

Nous préconiserons la création dans tous ies villages 
et dans tous les quarti ers des villes de MAISONS DE L' ENFANT 
qul seraient hors de 1 •Eco1e un home accue niant ave c non plus 
seulement une salle de jeux et un te rrain de garderie , mals 
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avec de véritables ateliers de t r avail : de musique e t de 
chant , d : 1mpr1mer1e , de dessin et peinture , de montages élec ­
triques et de radio, de thélitre et de marionnett es , de cou -
ture et de décor ation . Le s Instituteurs, délivrés des études 
d~suètes , pre ndr aient là des contacts vivants avec de nouvel­
l es totmul es de vle que l'évolution soc ia le rend Inévi table s . 

On nous di t ~ comment travail lerez-vous dans le s Grou­
pes de villes où 20, 30, 40 ins tituteurs sont attel és à un 
travai l à la cha! ne dont l es enrant s ne sont que les pass ifs 
mani ons ? 

Nous ré pondons que les éco l es caserne s sortt peut-6tre 
la plus regrettable monstruosité pédagogique et qu : il nous 
faudra , le plus tôt possible revenir sous de s ! ormes à déter­
miner , à l ' équipe de 5 à 6 éducateurs qui se connaissent et 
qui collaborent , au milieu de 100 à l 50 enrants qu i retrou­
veront à leur contact la chaleur arrect1ve dont ils ont be soin 
Corr.roe nt , nous d !sent nos correspondants , env t sage r la d isc i ­
Pl lne pourtant nécessaire ? r audra- L- il re venir - s i tant es t 
qu •on les ait se uleme nt dépassées - aux punitions dont 1a lis­
te reste comme la marque Infamant e de notre pédagogie cris­
tallisée dans des pratiques vieilles de tant de siècles ou 
mé':rr.e reve nil' à l a peine du rouet que préconisent aujour d :hul 
les Aroér·1cains ? 

La nouvel le discipl i ne dont nous disons les vertus , 
&era l e fruit naturel de notre pédagogie du travail . c · es L 
dans la mesuf'e où nous permettrons dans nos classes le tra­
vall vivant et créateur que nous solut ionne l'ons du mè·me c oup 
! (angoissant problème de l ~ e nrance désadaptée eL délinquant e 
e L celui plus géné ral quoique apparemment moins dramatique 
de toute une population enrantine qu1 , déshabituée du travail 
se cherche . inquiète , en quGte d ' une raison de v ivre . 

C' est tout cela notre pédagogie . 

Elle débor de désormais notre classe ; e lle place 1 1 Ecole 
au centre d' un monde mouvant et complexe au se in duquel nous 
devons t r ouvdr l es voles à l ' épanouissement des rieurs déli­
cat.es dont nous avons la charge . 

"Il n 'est point de des tin écrit dans l e ciel , di t 
Jean CHATEAU . 

L ' hrn1anité ne prend jamais que les routes qu ' e ll e a c­
cepte d e r p:endre . Nous sommes responsables d e notre 

destin . 11 

Notre laborieuse ma rche en a vanL ne se rait pas s ans 
une résistance ouverte ou larvée , du te nace bas ti on de la t ra 
d1t.lon scolastique . Nous avons à lutter en pe r manence s ur 
deux r ron ts . 

En bas r dans la réalité triste de nos classes populai­
res . nous nous heurtons à la méfiance dé sabusée de nos col ­
l ègues en proie aux enrants . On les a condamnés pendant si 
longtemps à leu r fonction s ans horiz on qu ' ils en ont perdu 
jus qu 'à la ve lléi té de ieve~ les yeux vers le bleu du ciel 
ou la 1umiè1e changeante du sole i l [ LS sont résignés depuis 
longLemps à ense igner le 11re-éc1·11·e ··c. ompter comme 1 t ouvr ier 
se résigne à nourr11 la 11achine irresponsable , comme la dac­
tylo !'e p1·odulL s ui· son clavier des mots qu 1el1e isole à ja­
mais de 1eur dest 111 . 

Quand nous abordons ces collègues , quand nous leur mon­
trons ingénument nos jour naux sc.ola1res, nos recherc hes h1s­
t or1 ques , notre Cal cul Vivant , nos poèmes et nos peintures, 
ils c 11gnent des yeux , un Ins tant ébloulS , puis 1·etournent 

de cette prem ière séance ? 

Que de problèmes communs 
ou d 1 ffé r ents à rés oud re . que 
nous soyons s tag iai res ou ·ma î ­
t res d ' appl ication, de la v il le 
ou de la cam pagne , de tel ou de 
te l département • • • 

Nous dé ci dons de jete r par 
, de s sus bo rd . au démar rage de 
notre comm lss l on , le s qu es t ion ­
naires à al l ure admi nistra t ive 
et nou s co nservo ns 1 à encore, 
dan s not re ma n ière de t Fava l l­
ler , "l' esprit Fre i net ", en 
pu l sant à miime l a v ie , 

Pa 1ce que nous ne sommes 
pas des utop is te s , nous je t &ns 
des bases sol Ides qu ! s ont nos 
cah iers de ro ul ement, not re 
bul let ln Int e rne . 

Au co urs des a lel le rs s u i -
·vants . au cour s des séa nces ' de 
sy nth èse , tout se c l a ri f i e , 
prend f orme et nou s fa i so ns 
l e po i nt , 

1) NOS CAHIERS DE ROULEMENT : 

a) Cah iers "j eunes" 3 ca ­
hie rs do ivent déma r re r de s u!­
t e DU CH ET de 1 ' E. N du Puy e n 
es t l e responsable . 

b) Ca hie rs •a nciens ": 3 ca­
hi~rs éga l eme nt . Dès réce pt ion 
de ce compte-rend u, l es t ê t es 
de 1 ls te doivent les lancer. 
Bérut i , de St Etienne en est 
, ~ re s pon sa ble (l ia ls on per-

' manente avec Duch et , ) 

ATTEtlîiOll . tu reçois l e ca­
hie r , t u réponds l e jour mê­
me tu sais b i en qu ' un e r. t ran­
che de v ie • . c ' es t s pontané ' 
Il faut que l e ca hie r roul e 
rou l e et v i t e 

C' est l e con t enu de ces 
prem ie r s cahiers qu i donnera 
la ma t iè re d un prem ie r bul-
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letln avec pages des jeunes à la pénombre de leur c:i.asse .. Ils seront peut-être les der-
et pages desanclens , 11 devrait niers à voir briller le soleiL 
sortir fin avril . 

Après c~ bulletin , les ca­
h iers repartiront, Mais vous 
nous aurez trouvé de nouveaux 
adhérents pour de nouveaux ca­
h i ers . 

Après ce deuxième roule­
ment, deuxième bulletin inter­
ne vers f 1n mal . Enf i n, tro i­
s i ème roulement des cahiers, 
tro i sième bul let ln vers fin 
ju l n début ju i llet. 

L' an procha i n, ll faudra i t 
fa i re un roulement de bandes 
magnétiques (ce serai t telle­
ment plus v ivant ), mals 11 
nous faut recenser les propri­
étaires de magnétophones . 

Fallait- I l dès le départ , 
jumeler nos cahiers de roule­
ment et ne pas lancer séparé ­
ment cahiers "jeunes", cahiers 
" anciens n ? H'ai eu peur de 
gé'ner les jeunes , 'Qu ' en pen­
sent-ils ? 

2) llO S BULLETlllS IHTERHES: 

Ils seront Issus de nos 
cahiers de roulement . donc pul 
s é s à même la vie , notre vie . 
Voyon s b ien les étapes -

1er BULLETlll : allure circu­
la i re , comme celu i-c l 
2ème BULLETlll : déjà do it se 
de ss i ner son allure re~ue de 
travall 
3ème ' BULLETIH : Fre inet do i t 
y voir ce que les jeunes veu­
lent que soi t leur "éducateu r 
Jeu nes" qu i sortira en octobre 
(éducateur pou r les jeunes , falt 
pa r les jeunes , bon marché) . ", 
Tant mieux si le premier bul­
let in est déjà un outil de tra 
vail , je réclame pour lu i : 

à De l basty : de ne pas ou­
bl Ier de nous d i re comment Il 

En haut , nous rencontrons une opposition moins brutale 
~ais plus insidieuse de ceux que MAKARENKO appe i le 1 1 0LYHPE . 
Us prétendent r égler < de leur prestigieux sommet not,re pro­
pre comporteme nt , nous déniant volontiers le droit de f r an­
chir en tâtonnant les échelons rrag~les de la culture . 

Ce sont eux , évidemment , qui peuvent seuls en poser 
les barreaux et en I'ég 1er 1 ' a scens l on , selon des méthodes 
dont eux seuls dét iennent le secret . 

Nous sommes peut-~tre sur le point de jeter les ponts 
décisifs entre la base t rop technique et les sommets exa­
gérément abstraits~ une lar ge équipe culturelle est en train 
de se constituer au sein de notre mouvement . Pa ~ une colla­
boration permanente entre théori ciens et praticiens , nous 
pensons , en fonction de notre tâche d 1édu cateurs . préc i ser 
les contours d ' une psychologie , d =une pédagogie , d ' une phi ­
losophie enrin assises s ur la vie et s ur les processus d i ac ~ 
quisltion q~i , du premie1· cri de l ' enfant , montent , pa r un 
permanent tktonnement expér imental, jusqu:aux sommets majes­
tueux de la culture . 

•• 

Une occasion unique pourrait nous y a1der sur le plan 
inte r national . . 

Nous avons , l · an de r nier , au cours de notre s éance d 1 

ouverture , lancé l =idée d =une ANNEE INTERNATIONALE DE L' E­
DUCATION , qui aurait été , s ur le plan de la format ion de 1 2 

Homme , ce qu ' a été l =ANN EE GEOPHYSIQUE INTERNATIONALE pour 
la connaissance du milieu physique où nous vivons . 

L' argumentation que nous donnions alors reste , hélas J 
plus que Jamais valabl e , Les hommes développent à un ryth­
me sans cesse accéléré leurs possibilités scientifiques ~ 
ils construisent de s maisons à une caden ce hallucinante ; 
11~ roulent sur la terre et volent dans les airs à des vi ­
tesses que nous n taurions même pas imaginées au début su si ­
ècle ; le c inéma , la r adio et la télévis ion matérialisent le s 
dons mystérieux des fées de la lége nde , L=llomme 11-a peut­
êt r e un Jour pr ocha i n se poser sur la lune . 

Nous admirons cert,es ces conqultes émlnèntes , mais 
nous sommes obl1gés'de constater que cette ascens ion maté­
r ielle et mécanique a peut -être changé l ' homme , mals ne 1 1 a 
point amélioré ; le laissant chancelant et dé raci né , plus 
hésitant que jamais en race des éternels problèmes de des·­
t1née qu'il lui reste à r és oudre , 

Les savants conna isse nt à la perfection la nature au­
tour de nous ; ils ont exploré l es pôles et les profondeur s 
sous- marines ; la médec ine et la chir urgie usent d'appareils 
I ngén ieux pour scruter la na t ure physiologique de l ' homme . 
Mals nul ne s :avlse de scruter ave c autant, de patience les 
fondements psychologiques et, psy~hiques des 1nd1vidus , La 
science de l ' Homme en es t enc o1·e à ses ba1butiemei1ts , 'Lès· 
militaires peuvent lancer ver s le c i el des projectiles té­
léguidés qu i revie nnent, fidèl eme nt à l eur pol nt de dépai·t , 
c omme si 1 : nomme allai\, désormais se mesuceT aux dl.eux 

Mals pendant ce même temps , notre géné1·at1on maudite 
aur a eu le t r iste privilège de s ubir un retou~ de barbarie 
dont on se gar·de bien de dire qu ' 11 est la négati on mè'me de· 
l : ldée d ' humani té et de progrès , Nous avons vécu l es bombar­
dements d iabo l lques de 14-18 . Nous avons vu sa ute 1· de s mines 
qui déc hiquetaient les hommes comme 1 1 ouragan le.feuillage ; 
nous avons connu l es camps de la mort et plus r écemment en­
core des tortures qui n 1 ont rie n à env1e1• aux supplices 
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moyenâgeux ,, Et en Algérie . la guerre con tinue , sauvage et 
me urtrière comme le sont toutes les guerres , 

Le moins qu :on puisse dire c ' est que le progrès humain 
n 1 a pas su i vi le progrès matériel et te chn ique qui risque , de 
ce rait , de s'en aller à l ~ aventure comme un fleuv e qui , ayant 
broyé ses digues , ensevelit tout sur son passage , La bombe 
atomique menace d 1étre demain Ce torrent de mort . 

un di l emme se pose désormais à 1 · Humanité angoissée : 
Serons -n ous hommes ou robots ? Comme nul n 1 opte pour le robot 
il nous faut cherche1· ensemb l e les conditions d 1 un 1·edresse­
ment à intervenir de toute urge nce . 

llous propos 1 ons une ANN EE INTERllAT ION ALE DE L' EDUCATION 
La Confére nce Internationale de 1 1 U1 N. E. s . c . o. n 1en a pas 
rete nu 1 1 1dée mals a décidé en contrepartie que 1:année 1960 
serait ! ' ANNEE INTERNATIONALE DE LA SANTE MENTALE , au se in 
de laquelle les éducateurs de tous degrés peuvent et doivent 
se mobiliser Nous cra ignons seulement que les t1avaux de 
cette Année Inter nationale mettent exagérément l ' accent sur 
la maladie que nous voudrions , nous , p1·évenll' et éviter . 

Cette prévention , c ·est l e domaine majeur de l ' éd uca­
t i on . Nous souhaitons qu 1 éducateurs , parents , associations 
synd i cale s , culture lle s et politiques , j ournaux et revues , 
prennent conscience de l'option au j ourd ' hui i mplacable et QJe . 
voulant 1a justice , la démocratie et la paix , ils sachent 
aider l ' Eco1e à remplir dignement sa fonction d 1 éveilleuse 
d , âmes , pour fo1·mer en 1 tentant d 1 aujourd •hul l 1HOMME DE DE­
MAIN 

• 

Mais que sera ce t homme de demain ? Pou r quelle soc i­
été devons-nous 1e préparer ? 

"Si 1 ' on envisafie 1 ;éduca tio n . écrit encore Chateau . 
conme une prépa ration à la vie soci al e , il est nécessaire de 
préparer l ' en fant non point à la vi e sociale actuelle , mais 
à celle qu ;il connattra dan s vingt ans • " 

Est-11 nécessai re de dire que , s urtout dans une époque 
où t ous 1es changements soc iaux s : accélèrent , 11 est bien 
dlfflclle de prévoir longtemps à l ' avance ce que sera l ' ave­
ni r de nos enfants , Je pe nse aux j eunes nobles r usse s que 
l·on ava it préparés avant 1917 à la vie seigneuriale , aux 
jeunes Anglais que l 1 on avait destinés , il n · y a point si 
longtemps , à raire carrière dans !! Inde , comme tant de leurs 
pères . Je pense à tant d :appre nt 1s à qui 1 !on avait app!'is 
un métier auj ourd ' hui en voie de di s parition . maréchal-rer­
!'ant , ou 1.:ordunn ler , ou brodeuse • ,, 

Peut- itre notre culture , cette culture qui s : est dé­
veloppée dans la pointe de l :Europe , est-elle menacée ac­
tuellement pa1' de raux pronostics sur les résultats de notre 
éducation • , Nous risquons en particulie r de p1' éparer aux 
sociétés de dema in des ci toyens auxquels manquera totale­
ment 1 :espl'lt de liberté . 

La menace hélas l se r approc he de nous avec l ' appari­
tion s ur la scène sociale internationale de la notion s1 
dangereuse de 1 :HOMME-STANDARD 

"Une nation entière, écrit Sidney LENS dans une ré­
cente étude de la revue ESPRIT s ur les Sciences Sociales 
aux u , s . A une nation entière s ' est Figée dans l e confor­
misme . Aujourd ' hui , un effort gi gantesque est mi s en oeuvre 

a const ru it le 1 imographe mon ­
tr é au · congrès (de s dessins , 
de s · co te s , des prix) . 

à Beaugrand : comment 11 a 
résolu l e problème de l ' héber­
gement des stag i aires dans so n 
petit v i llage . 

à tou s ; la 1 is te des s t a ­
~qs régionaux , des adre sses de 
cô ll ègues j eunes ou ancie ns 
pour mu lt ip l ie r nos cahiers de 
roulement •• comment réso udre 
le s problèmes qui se posent 
au débutant la t out e premiè re 
semaine d ' octo bre pour l ancer 
correspondance , journal ••• 

Nos bullet i ns doive nt pé­
nétrer dans toutes le s EN et 
faire jaillir de s ques t io ns 
ê.omme ce lle-c i . " Mai s en f in , 
noo à 500 ins t i tu te ur s se sont 
réun i s à Mulhouse . Pourquo i ce 
'rassem-bl emen·t unique en France? " 
Il faudra bi en lever l a co ns p i­
ration du si l ence 

G. BERUTI 

CLASSES 

DE PERFECTIONNEMENT 

MAISONS d'ENFANTS 

Un e qu l nz·ai ne de co ngres­
sis t es ont participé aux tra-

_vaux de la Commission qui se 
ré un issai t chaque mati n au 
co urs du co ngrès , de 9 heure s 
à 12 heures , 

Nous avons bénéf icié de 
plus de l a partic ipation de 
Melle Rav lzotti , ps)lchothéra­
peut e à tlova r e ( Italie ) , de 

M Mar t l n. éducateur chef au 



Centre d ' observat ion de LORY 
1 es METZ. re pr é sentant 1 · As ­
soc lat Ion Nat ionale des Edu­
cateurs de J eunes Inadaptés , 
de Hel le X.. . ps ychologue à 

Mu lhouse , et de plusi eu rs ob­
servateur s . 

La Commission relancée 1 ' 
an dern ier , g ro upe actuel l e­
ment plu s de 80 t r ava il le urs 
f r ançais et étrange rs, Nou s 
avo ns re pris le s th èmes amor­
c é s par les cah i ers de rou le­
ment . Ces der n iers, au nomb re 
de 6, ont permis de co nt acter 
un e quaran t a i ne de cama rades , 
et de dégager certa i ns problè­
mes qu i seront développés dans 
le s nou vea ux cah i e rs . Nous a­
vo ns r e çu de camarades une cen 
ta i ne de le ttres . Pou r cont i ­
nuer le t ravail déjà amo ï·cé 

1) Un cah ier la ncé par 
Me l le Gérard , se ra un iquement 
co nsacré a u pr oblème de l ' !~ 

n l t la t l on à l a lectu1·e . 

2) Un a utre ayant pou r 
thème • le ca lcul - ~ sera mis 
en rou te pa r Inès Be l l l na . 

.3) Raus her , ce nt ral Ise ra 
les proj e t s de fiches-gu ides 
de ca l cul. 

Nou s avons pr is consc i en­
ce d ' un ce r t a i n nombre de pro 
b l èmes qu i ne so nt pas spéciau 
a ux Inadapt és , ma l s qu i sont 
po urta nt plu s a i gus . Nous re ­
che rchons donc la collabora­
t i on avec l es d i ff é r entes com­
mi s s ions e t plus part ic u l i è­
rement avec les comm i ss i ons 

- Co nn a issa nce de l 'enfant 
Bre ve t s e t tes t s 

Santé de 1 e nfant . calcu l 
Vi va nt , etc . 

Nou s dema ndon s aux d l f ­
fé r·ents responsables de ces 

commiss ions de nous ten i r au 
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pour façonner aux U. S. A, le citoyen-type . Le système de l : F.n~ 

seignement . la vie sociale, les organisations , groupes et 
clubs . le n~nde des affaires, une bonne partie de la litté­
rature sociologique et psychologique .• les agences d 1assistan­
ce sociale , t endent plus ou moins consclenment à créer le ci ­
toyen-n~dèle_. et à fabriquer en série . 

Une population ainsi satisfaite développe une indiffé­
rence , pour ne pas dire une antipathie , pour toute idéologie 
qui viendrait bouleverser 1 1état des . choses. et finit par 
mépriser 1 ' exploratio~ intellectuelle dont la qualité aven­
tureuse lul répugne . 

F,n France aussi . ajoute 1 au teu r ~ l a technique impose 
son pres tige et le fond conrnun de la culture classique est 
abandonné sous préte~te de fabriqué,r des honrnes adaotés aux 
besoins modernes . " 

Ei nous 1 i s ons , auj ou rd · hui mÉime dans le Jour nal " LE 
MONDE ", 1 en1;1•ef ilè1. ·s ui vant , : 

" No t ye prograrm1e de recherches de missiles es t l e chant 
du cygne d une civilisation mourante "· a déclaré au c ours 
d : une confére nce falte à 1 ' Insl.1tut de technologie de Califor­
nie H. GROSCH. dire c teu1· des re cherches spatiales pour la s o­
~i~té qui rab11que des cerveaux élec troniques pour eng ins et 
véhi cules spatiaux . "Nous n ~avons pas besoin de rechercher 
l es meilleurs moyens de nous détruire les uns l es autres , a­
t - 11 d1t Ceux que nous avons font dé j à parfaitement l ' af fa i ­
re . Et pourquoi songer à nous lancer dans 1 :espace ? a-t-il 
ajout.é , Nous pourridns ~nployer à bi en meilleur escient l es 
sotm~s ainsi dé pensées · notatm1ent en prenant soin des mil­
l i ons de gens qui sont mal logés e t mal nourris . Si nous f ai ­
sons cela nous n :aurion s pas besoin de trouver de nouveaux 
mondes à coloniser. " 

Le s port de compétit i on , ajoute r ons- nous , te s com ics , 
la radio et. la 1.é1évis1on , la presse , préparent cette déché­
ance . 

Nous sommes au siècle des médicament s - miracles e t. de s 
tranqu1111 sants qui endo~me nt , au pr opre et au figuré , ta 
cons c ience des hommes et des femmes qu 1 Ils pré pare nt à la 
serv itude , Ce sera it déchoi r à notre foncLlon d l hommes , de 
c i toyens et d =édutateurs que de nous accommoder un Lant soit 
peu de cette d1·amat lque éventualité -

Fidèles à la l ongue tradl t1on de nos maîtres . fidèles 
à notre idéal de libérat i on et de démocratle , nous continue ­
rons à p1·ornouvo11· et à .fJ fruser - à génél'al iser - une éduca­
t ion qui a la prétention de préparer i· enrant à sa r onction 
d lhomme Loin de le 1 t r anquil liser " nous cultivons en lui 
l =lnqulé tude et l e doute : nous i :ent r·a1nons h l 1 1nl t1atlve 
ha1·d l e et à la liberté mè"me si les l ut tes qu reues sup posent 
nécess itent e rror ts et sac1if1ces 

Ce n est pas ave c de s hommes à genoux qu ' on me ttra une 
soc iété debout Education e t se1·vitude sont antinomiques 
Nous cont mue1·ons not1 e campagne inlassab1e pour i a libér a 
tlon de l : en rant _ pr é1ude et pr épa1·a t1on à la l1bé rat. 1on de 
1 1 homme 
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Non , nous ne sommes pas mll rs pour la servi tude - Nous 
ne failli rons pas à la longue tradition de liberté du per­
sonnel enseignant . Notre beau mouvement d i Ecole Moderne en 
porte aujourd 1hu1 le réconfortant témoignage . 

Dans l e monde dont nos contemporai ns semblent trop scu­
vent désespérer , nous avons pu mobiliser pour la cause de 
l ' enfan t , des milliers de camarades . Nous pouvons mobil i se r 
demain la masse des éducateurs et des centaines de millier s 
de parents inquiets , Il suffit de leur montre!' de s voles 
éprouvées , de leur offrir des possibilités de travail . de 
c onquêtes et de sacrifices - Il faut touchn l eur esprit 0 1eur 
intelligence et leul' coeur . 

Tout est encore possible . La jeunesse et l ' adoles cen ­
ce valent mieux que toutes nos causes , mieux que toutes nos 
idéologies , car ces causes et ces idéologies, ce sont déjà 
celles d ' hier . Hals la jeunesse, ce sont les causes de de -
main , les idéolog ies de demain . La jeunesse , c ' es t une f' i ches 
se que nous ne pouvons nl prévoir ni estime r car ei1e n ' est 
qu 1 espérance ; elle n 1est encore que pr·omesst.. 

c ; est cette pr omesse que nous ne décevrons pas 

11 Les idées qui changent la face du monde , écrivait 

NIETZSCHE , viennent sur d es pattes de colombe , /1 

Nous saurons ra ir·e s ' épanoul1· l es f 1eurs de 1 · espérance. 

C . FREINET 

t ou rant de l eurs t r avaux 

Dan s 1 es ·C 1 asses de per­
fect l onnement et dans les Ma i­
sons d ' Enfants , nous avons très 
souvent de s con tact s avec des 
spéc ial ls tes de tous ordres ; 
méde ci ns , psychologues , éduca­
teu r s , a s s i stantes· soc iales , 
etc , et nombreux sont ceux 
qu i ap p r éc i ent nos t ra vaux , 

Pour rendre notre co ll abo­
rat ion plu s ef f l c lente avec 
ces spéc i a l l stes et pou r ml eux 
fa i r e co nna î t re à J • extér leur 
com b ien so nt préc ieuses no s 
techn iques pou r l ' éducat i on 
des jeunes i nadap tés , nous a­
vons à la demande d ' Ou ry , dé­
c idé de 1éd l ge r un ce r ta in nom­
bre de monograph ies d ' enfants . 

Au cours d ' une s éance com­
mune prés idée par Fre i net , 
l es comm i ss i ons Classes de Pe r,­
fect ionneme nt - Ma !sons d ' En­
fant s - Conna issance de l ' Enfant 
B1·evets e t tests , etc : . : 

ont d i sc uté sur le thème 1 ' expé r i ence talonnée et les Inadaptés , de laque! le 11 r esso r t que 
le pr oc essus de titonnement tel que l ' a déf i n i FREINET dans s on ' Essa i de psycholog i e se n­
s i ble " est valab l e pour tous les enfant s , ma l s qu 'i l est plu s l ong c he z le déb il e et que la 
part du maî t r e , en ce cas do i t Stre p l us Impo r tante . 

MONTACLAIR 

CALCUL VIVANT 

Il semble que - pour l ' inst a nt du mo ins . nous sommes tous d "ac cord sur les pr i nc ipes du 
ca l cul l i bre que nou s cons idé rons de plus en pl us comme un pa r a l lèle au texte l i bre . 

Les expér ience s se pou r s u ivent pa r tout en Fr ance et à l ' étranger , des Eco l e s Mate r -
nel les aux c l as s es de Fi n d "Etudes . Le t;ava :l de la Comm i s s ion au cou r s de 1 ' an né e sco la i re 
58-59 a about ~ au s upp l ément à ! " EDUCATEUR • Ca l cul Viva nt d • Nou s av ions en voyé à FREINET un 
t r ava i l beaucoup plus i mpo r tant , ma l s I l a fa ll u . faute de p l ace , r éd u i r e à 16 pages •• L' ex­
péd ! t !on de cette brochure ayant été faite lmméd l a t ement avant l e cong r ès , : 1 a été d!ff ic! ­
le de la d i sc ute r . Nou s vous demandon s . d ' en f a i ; e l a c r: t l que , d ' e nv i sage r des a r t i cl es 
pou r la compléte r, de nous ad resser· t out exemp l e , to ute idée mé·me appa r emment l ns ' gn i f iante , 
Nou s rappel on s que la Comm i ss ion met à la d i spos i t i on des r esponsab l es dépa ;· tementaux , pou r 
l ' o r gan fsat ion de réun ions . une Bo î te de Ca l cul Vivant co ntenant notamment : de s panneaux 
avec photos , une bande magnét i que {enreg istrement de s éances de ca l cu l v ivant dan s no s c l ~ses 

Le po r t est à la c har ge du demandeu r : SOO Fs en vlr on ) Ec r i r e au 1esponsab l e , 
BEAU GRAND 

Grange 1 =Evêque par Ste Savine ( Aube 


